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Qu’est-ce que la biodiversité ?

•  Concept né dans les années 80 puis 
développé à l’occasion du Sommet de la 
Terre de Rio en 1992 – a donné lieu à 
la signature de : 
–  la convention sur la diversité biologique 
(CBD) (Ex: Nagoya, décisions prises 
récemment)

– Traité International sur les Ressources 
Phytogénétiques pour l’Alimentation et 
l’Agriculture (TIRPAA).  



Considérations générales sur la 
biodiversité

•  6e crise d’extinction des espèces
•  Les particularités de cette crise : 

–  Sa rapidité: elle n’a pas plus de 100 ans, 1 espèce disparaît toutes 
les 20 minutes (le rythme normal est de l’ordre d’1 espèce sur 1000 
tous les millénaires)

–  Due à l’impact d’une seule espèce sur l’ensemble de la biosphère: 
l’Homme (les autres crises étaient dues à des accidents climatiques ou 
astronomiques)

•  Importance de la biodiversité pour la survie de l’Humanité : 
–  Chaque espèce constitue une «  assurance » par les services qu’elle 

nous rend aujourd’hui, ou nous rendra demain, dans une infinité de 
domaines (alimentation, santé, industrie, loisirs…)

–  Toute extinction est définitive et il faut plusieurs centaines de milliers 
d’années pour qu’une nouvelle espèce émerge et entre 5 et 25 millions 
d’années pour cicatriser les dégâts d’une crise d’extinction

–  Dans une logique moins « utilitariste » : Droit à la vie des espèces ?
•  L’un des 3 défis majeurs que l’Humanité doit relever



Etat des lieux de la biodiversité 
cultivée

•  De quoi s’agit-il ? •  Estimations de la FAO : 
–  75% de perte de biodiversité 

en un siècle, à l’échelle de la 
planète

–  75% de l’alimentation mondiale 
est produite à partir de 12 
espèces de plantes et 5 races 
animales seulement ;  

–  sur les 4 % des 250.000 à 
300.000 plantes comestibles 
connues – soit près de 12.000 
– seulement 150 à 200 sont 
utilisés par les humains. 
Seulement trois espèces – le 
riz, le maïs et le blé – 
apportent 60% des calories et 
protéines obtenues chez les 
plantes pour les besoins 
humains



Etat des lieux de la biodiversité 
cultivée

•  Comment ça se manifeste ?

–  la diminution des espèces cultivées sur notre continent pour 
l’alimentation ;

–  la perte infra-spécifique de biodiversité, c’est-à-dire la diminution, à 
l’intérieur de chaque espèce, des variétés cultivées ;
–  En 1992-93, 71% de la production commerciale de maïs des Etats-Unis 

provenait de 4 variétés seulement, 75% des pommes de terres, de 4 
variétés, 50% du soja de 6 variétés, 50 % du blé de 9 variétés;

–  En 1959, on cultivait au Sri Lanka 2000 variétés de riz. En 1992 : 
moins de 100;

–  l’érosion génétique des variétés cultivées elles-mêmes, due à la 
réduction des individus cultivés et à la dépression consanguine 
consécutive: 
–  Au Sri Lanka, en 1992, 75% des quelques variétés cultivées étaient 

issues d’une souche commune;
–   Au Bengladesh et en Indonésie, respectivement, 62 et 74% des variétés 

de riz étaient issues d’une même souche.



•  Qu’est-ce qui l’explique ? 
•  concentration foncière, 
•  intensification de l’agriculture (mécanisation, 
utilisation massive d’intrants chimiques),

•  politiques de planifications étatiques,
•  concentration des entreprises semencières,
•  remplacement des semences traditionnelles 
anciennes par des variétés modernes 
hybrides, 

•  Législation…



Concentration des entreprises semencières 
10 multinationales contrôlent 50 % du marché mondial des 
semences, mais également 60 % du marché mondial de 

l’agrochimie: DuPont, Syngenta, Monsanto, Limagrain, etc.



Rachat en 30 ans, dans l’hémisphère Nord, de plus d’un 
millier d’entreprises semencières par les multinationales 

de la pétrochimie



•  Quelles en sont les conséquences ?
  
  uniformité génétique  vulnérabilité des cultures aux agents pathogènes de 
toutes natures  épidémies  nécessité de les contrôler avec des intrants chimiques 
de toutes sortes.

Quelques exemples : 

  - les 136 variétés de blé tendre créées en France entre 1959 et 1982 étaient 
presque cousines et tous les maïs cultivés au nord de la Loire sont issus de la lignée 
INRA 258. 

- 1970 : épidémie de rouille aux Etats-Unis, dans le maïs (quasi totale homogénéité 
génétique pour 85% du maïs cultive) 

- Epidémie de mildiou en Irlande entre 1845 et 1849, épidémie récente de mildiou aux 
USA il y a 2 ans;

- En 1980, 90% de la récolte cubaine de tabac fut détruite par le mildiou

- Exemple des serristes en Bretagne

- en 50 ans, apparition de plus de 300 nouvelles pathologies végétales… (et les 
pesticides qui vont avec !)

 solution de l’agriculture appropriée : recherches sur les résistances monogéniques à 
telle ou telle maladie…



Le rôle de la législation sur le 
commerce des semences

•  Inscription au Catalogue officiel obligatoire avec 
procédure d’AMM

•  Historique du Catalogue Officiel

•  Les critères d’inscription au catalogue, au nom du 
« progrès génétique »

•  Les droits de propriété intellectuelle : confusion avec les 
règles sur le commerce des semences

•  Conséquence : les variétés traditionnelles du domaine 
public sont interdites à la vente



Le cas de Kokopelli

•  Procès contre l’Etat
•  Procès contre un concurrent : société 
GRAINES BAUMAUX



Les solutions

•  Deux visions qui s’affrontent : conservation ex 
situ / in situ – vision fixiste et appropriée de 
la biodiversité / vision dynamique et partagée 
de la biodiversité

•  De quoi s’agit-il ? 
•  Conservation ex situ : l’Arche de Svalbard, en 
Norvège. Ex de Seed Savers Exchange.

•  Conservation in situ : sélection participative 
(déjà effective en France, mais aussi en Egypte, 
Erythrée, Honduras, Mali, Népal, Nicaragua, 
Syrie, Yémen…) et autres initiatives : Kokopelli, 
Navdanya, Seed Alliance, Seed Savers Exchange… 















« Respecte dans la bête un esprit agissant… Chaque fleur est 
une âme à la Nature éclose » 

Gérard de Nerval
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